
Une riche ct tres anciennc tradition 

assure a la coutume de l'orncmcntation 

des reufs une place toute particuliere dans 

!'art populaire roumain 1• Etroitemcnt liee, 

aux epoques lointaincs, a ccrtaincs cro­

yances ct coutumcs, ccttc forme J'art 

persiste encore de nos jours, gardant 

toute sa fraîcheur dans de nomhrcuses 

zones ethnographiques du pays, commc 

rar exemple les villagcs des alcntours 

de Mărginimea Sihiului ct du Pays Jc 

Bîrsa, de la region de Hunedoara et du 

Pays du Zarand, des departements de 

Muscel, Gorj, Buzău et Prahova, ou cnfin, 

en Moldavie du Nord et au Pays Jc 

Vrancea. Au fur et a mesure quc Ies 

anciennes croyances de caractere rcli­

gieux ou magique disparaissaient, cc mcticr 

artisanal prcnait des formcs de ,·critablc 

art, cn contribuant a l'cnrichisscmcnt Ju 

repcrtoirc orncmcntal de la crcation popu­

lairc roumainc. Par scs motifs, la plupart 

s'inspirant des realitcs crn·ironnantcs 
- communs d'ailleurs aussi a J'autrcs 

genres de creation artistiquc --, par scs 

regles de chromatisme et de composition, 

l'ornementation des ceufs tcmoignc de 
son parfait accord a,·ec Ies autrcs mani­

festations artistiques, tout en conservant 
! ~s c 1r c! ~r '.S L' :! I'. rt c rr e! 1r 1t 11 t•c1c1i­

' ic;,u,cl. 

Les sourccs histonques conccrnant l'ur­

nementation des <rufs rcmontcnt sculc­
ment aux en\'irons de l'anncc 1700, mais 

- en tant que metier artisanal - scs 

traditions sont bcaucoup plus ancicnncs 

ct ont ete repandues par Ic passc sur tout 

le territoire du pays, tel que l'atteste la 

grande unite du fonds principal des motifs, 

intimement !ic aux occupations anccs­

trales du peuple roumain - l'agriculturc ct 

l'elevage 2 • 

Les premiers docu mcnts conccrnant 

la coutumc de l'orncmcntation des <rufs 

sont dus a Antonio Maria Jcl Chiaro 

(pour la Valachic) ct a Ghcorgachc (pour 

la Moldavie). Ainsi, au debut Ju XVI11° 

siecle, Oei Chiaro, dans son ouvrage 

bien connu Revoluţiile Valahiei 3 , en de-

LES CEUFS ORNES DANS L'ART 
POPULAIRE l<OUMAIN 

Maria Constantin 
et Irina Marin Cajal 

cri\·,mt Ies fctcs Jc Pâques a la Cour Ju 

Princc rcgnant Constantin Bra!lCl)\'an 

Jont ii ctait Ic sccrctairc - mcntionnc, 

parmi J'autrcs dctails, la coutumc quc 

Ies fcmmcs des hoyards offrcnt a celte 

occasion un mouchoir ct deux <ruf,­

nrncmcntcs, « ... art dans lcqucl Ies 

Valaqucs sont tres habilcs », coutumc au 

sujct de laqucllc ii affirmc « ... qu'dlc 

est d'usage aussi cntre parcnts et amis » ·1• 

En },,1oldavie, la premiere mcntion conccr­
nant cc meticr artisanal se trou\T dans 
h l',•r: h- I >g >t 11i·•c G\<".>r~a:h: r::;,-11,lic·•i 

e- ,.re îur, iPi ·c• h, ~ , ,,, :'i :i /". :1, i 1,i -

ţaţilor Domni.,; celui-ci s'arrctc, cntrc 

autrcs, sur unc coutumc intcrditc au 
tcrnps Ju regnc J' Antioch-Vl>Llă. Ccttc 

couturnc ,·oulait quc Ic Jour Jc Pâqucs 
Ies gcns s'arroscnt cntrc cux a\TC Jc 

l'cau, a moins quc ceux qui \'(>Lllaicnt 

cchapper a cc traitcrncnt ne s'cntcndisscnt 

a\·ec !curs assaillants en !cur offrant Ju 

gâtcau pascal ct des <rufs. 

Les tra,·aux de ccs Jcrnicrs tcmps ,; 

accordcnt unc grande attcntion a !'art 

d'orncmcntcr Ies <rufs, des chapitrcs lui 

ctant S('l:Ciakmcnt cnnsacrcs, a cîite Jcs 

autrcs gcnrcs Jc la crcation ('Ol'lllairc 

roumainc, proccdant cn cela contraircmcnt 

aux etudes antericurcs qui Ic tcnaicnt 

pour un genre mineur de l'art populaire. 

Tous ces ouvrages font valoir le fait 137 
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particulierement important que le mcticr 
de l'ornementation des lCUfs a cte elc,·c 
au rang d'un art grâce a la paysanne 
roumaine qui «par sa seule imagination 
ct sans aucun modele» 7 crea - a partir 

d'une richcsse de motifs et au moyen 
de coloris chauds et harmonieux des 
cxemplaires ,-raiment uniques, de trcs 

grande \'akur artistique et suggcrant !'art 
des ancicns miniaturistes. 

Parmi Ies procedcs d'ornementation 

des lrufs pratiques en Roumanie, Ies 
plus rcpandus sont la simple coloration 

ct le dessin au trait a la circ. Quoiqu'il 
en soit, tous Ies lt:ufs orncs - cncore 

que monochromes et d'une coulcur autre 
quc le rougc - s'appcllcnt communcment 
« 011d roşii » (n::ufs rougcs) ou « owi rn­

şite » (lcufs rougis) ou cntin « merişoare » 

(petites pommes) ~. la terminologie ,·ariant 

d'une region a l'autrc et lllCllll' de ,·ilbge 
a ,·illage. Mais, qu'ils soient rnonochrurnes 
ou polychromcs, Ies « ,eufs rouges » ornes 

sont designes par diffcrentcs appcllations, 
selon la zone d'originc: « 011,i /Jictatc » 

(lrufs peints), « owi seri.ie » (lt:U fs orncs 
au trait), « 011d inchistrite » (lrufs Jccores 
et teints de plusieurs coulcurs), « 011,1 
imJJiestrite » (idem), «011d încondeiate» (,euf, 
ornes au trait), « 011d sd/Jate )) (lrufs gravcs), 
« 011d /Jicate ». « /1ic11rate ». « c11 1,ic1irelc », 

« împ11iate » (u::ufs tachetcs), etc. !' Le I'Cllf'k 
appelle Ies 1rufs ornes polychromcs « oll(i 
m11ncite » ou « owî necâjite » 10 (,eufs sur 

lesquels on a peinc) parce qu'ils exigent 
en effet une technique meticuleuse, ainsi 
qu'une maîtrise de l'execution ahsolu­
ment exccptionncllc. U ne autrc categorie 
d'ccufs ornes est celle qui emploie l'ornc­

ment en relief dont la technique est 
connue et repandue surtout dans Ies 

villages de la zone de Vrancea; Ic procede 
consiste dans le trai;age du motif ornc­
mcntal au moycn de handes de circ colorce 
qui dcmcurent fi.xecs sur l',cuf comme 

si clles ctaient appliquees ou sculptces 
en relief 11 • 

Il n'est pas dans natre intention de 

nous arreter longuement sur Ies opera-

tions qui precedent la decoration, puis­
qu'elks sont cgalemcnt connucs ct traitces 

dans des OU\Tagcs de specialite, mais 
J'insistcr plutt'>t sur Ies aspects qui se 
rapportent aux rcglcs de la composition, 

aux motifs, au coloris, dont rcsultcnt, 
cn foit, Ies qualitcs esthctiques de cc 
gcnrc J'art. 

La paysa1111c commencc par trier Ies 
ceufs, cn choisissant de 11refercncc ceux 
a la coquilk 1,lanche ct lissc, aprcs quoi 

clic Ies iaH:, parfois mcmc au pctit-lait 

aigri, alin quc circ ct coulcur adhercnt 
micux. Les ceufs unc fois cuits, dcvront 

ctrc laisscs refroiJir. Pcndant cc tcmps, 
h paysannc fait fondrc de la circ d'abcille. 
Elle saisit l\euf de sa main gauchc, cntrc 

Ic pouce el !'index, tandis quc de sa main 
droite clic ticnt l'outil a orncr, de fait 
lllll' ~orte Jc ~tyk Oli de 11inccau, designe 

sui,·,111t la :onc ethnographiquc qui 
l'utilise -- 11ar diffrrentcs appcllalions: 

« l·e111dc111/ », « d11>1ta », « /1işi,a », « /-,ija­

ru », « înd1i.1trito<1re<1 » •~-

l ln auire outil, connu sous h-s noms 

de « /Jo111cc·i11 », « _(eleştc11 >> ou « fJe11.1etă », 

est confcctionne cn poil de cochon, trois 
ou quatrc poils coupes dru et de longueur 
egale, atîn qu'ils ruissent se joindre 
lorsqu'on Ies trempc dans de la circ 
fonLlil<'. (\·s outils sont confrctionn<'s 
i1 la maison. par la femmc, l'hommc ou 
!'un des tils. On considere quc la rcussite 
ele l'exccution dc1'enJ pour unc ronnc 
part de la qualitc Je ces outils. 

A,'L'c un outil trcmpe dans Jc la circ 

fondul', Oll execute un travail trcs delicat 
et difficile: l'tcuf est partage cn long 
ct en largc cn deux, quatre, six, huit et 
mcme ~,Jusicurs compartiments, en rea­

lisant de la sorte Ies champs ornementaux 
dans lesquels seront traces par la suite 
Ies premiers motifs. Si Ies o::ufs sont 
dcstincs a rcstcr monochromcs (rougcs), 

alors - a['rcs ks avoir sortis de la tcin­
turc rouge - , on Ies introduit dercchcf 
dans de l'eau pure pour y faire fondre 

la cire dont on essuie ensuite les traces 

avec une sen·iette. De la sorte, sur le 
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fond rouge, apparaît le dessin en blanc. 
Mais, si Ies ceufs doivent etre polychromes, 
alors , apres les avoir sortis du premier 
hain de couleur, on les recouvre d'une 
nouvelle couche de cire sur les parties 
qui doivent demeurer inchangees. Ce 
n'est qu'apres cela qu'on les introduit 
dans un deuxieme hain de couleur; d'ha­
bitude, on commence par le jaune, pour 
continuer avec du rouge et finir avec 
du noir ou une autre couleur sombre. 
Enfin, on sort les ceufs du dernier hain 
de couleur, on Ies pose soigneusement 
sur une feuille de journal (dont l'encre 
a le merite d'absorber la teinture, afin 
qu'elle ne tache pas au toucher) et on 
les y laisse secher. Apres le sechage, on 
chauffe les ceufs en Ies posant devant le 
feu de l'âtre ou dans le four, afin de 
ramollir la cire. On Ies essuie ensuite 
avec un vieux tissu de laine et on les enduit 
d'huile afin de les faire briller. 

Un procede d'ornementation de facture 
plus recente est celui qui se sert de feuilles 
ve rtes. Les plus dentees sont les plus 
recherchees, comme par exemple Ies feuil­
les de carotte, persil, cigue, mille-feuille, 
rosier, pissenlit, plantain, ficaire, d'ortie, 
de fraisier, de trefle ou d'autres fleurs 
11 i Ar u;is eJ t a1 Jr ·n ·e11r ,, tdl .s q ·1e 

C 

PLANCHE I. - a. - outil pour orner; b. - outil 

pour tracer au trait; c. - position des mains pen­
dant l'ornementation. 

z 

I/ 5 

7 B 9 

li IZ IJ 

PLANCHE II . - 1- 6 ceufs de Pâques ii orne­
ments en relief de la zone de Vrancea; 7- 14 
<.Cufs traces au trait du departement de Dolj . 

le prunier, le geranium, la violette ou 
la perce-neige. Les ceufs sont humectes 
d'eau, afin que la feuille y adhere, on 
les enveloppe ensuite dans un bas de 
soie fine qu'on serre fortement en le 
tordant et en l'attachant par un fii. Les 
ceufs ainsi prepares sont introduits dans 
du suc de feuilles d'oignon passe au 
tamis, dans lequel on Ies fait cuire, jusqu'a 
ce qu'ils gagnent une teinte jaune tirant 
sur le marron. 

Nous ne nous arreterons plus sur d'au­
tres techniques d' ornementation -comme 

J 

6 

ro 
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https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



' 

5 

!J 

17 
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2 J 

li 7 

!O li 

!S 

18 1.9 

par exemple le dessin au trait au moyen 
d'acide azotique, la coloration des ceufs 
par le decalquage du papier colore -
s'agissant la de procedes artistiques mo­
dernes, d'origine citadine et par conse­
quent d'usage incidentei. 

I/ 

8 

12 

/6 

20 

PLANCHE l/1. - I. - ciel 
etoile - depart. de Bacău; 
2. - soiei! - depart. de 
Bacău; 3. - soiei! - de­
part. de Bacău; 4. - etoile 
- depart. de Bacău; 5. -

etoi le - depart . de Bacău; 
6. -etoile- depart. de Cjorj; 

7. - etoile - depart. de 
Buzcirt; 8. - eclair - depart. 
de Suceava; 9. - c roix -
depart. de Bacău; I O. -
croix - dcpart. de Buzărt; 

11. - R o nde pascale - de­
part. de Buzău; 12. - gi­
rouette - depart. de Mus­
cel; 13. - co llier ·- depart. 
de Suceava; 14. - boucles 
d'oreilles - depart. de Su­
ceava ; 15 . - echelle - de­
part. de Suceava; 16. - soc 
- dcpart. de Muscel; 17. 
- fourche a foin - depart. 
de Muscel ; 18. - fourche 
- dcpart . de Bacău : 19. 
- râteau - depart. de 
Suceava ; 20. - fauci lle -
depart. de Ilfov. 

Ces tonalites chaudes et harmonieuses, 
ces dizaines. et ces centaines de motifs 
en miniature, cette precision et cette clarte 
du dessin des ceufs ornementes, sont 
autant de qualites qui repondent imman­
quablement au besoin du beau, en 
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PLANCHE IV.- 21. - queue de dindon - depart. 
de Vrancea; 22. - ai Ies de vautour - depart. de 
Vrancea ; 23 . - serpents - depart. de Suceava ; 

24. - feuille d 'acacia - deparc. de Buză11 ; 25 . -
feuille d'acacia - depart. de Muscel ; 26. - feu illes 
d'acacia - deparr . de Gorj ; 27. - fleurettes -
deparr. de Gorj; 2R. - feuilles - deparc. de Gorj; 

29. - champigno ns - deparc. d'llfov; 30. - cro­
chet de berger - deparc. de Mu scel ; 3 1. - crochet 
de berge r - depart. de Sucea,,a ; 32. - laby rin the 
- depart. de Muscel ; 33 . - ver - depart . de 
Buzău - 34. - pâquerette - depart . de Vrancea ; 

35. - cerises - depart . de Vrancea . 

permanence viva nt au cceu r d u Rou­
main. 

Jadis, Ies couleurs etaien t ext rai tes des 
plantes dont on faisait bouillir feuilles, 
fleurs , ecorce ou tige (selon le cas) 13

• 

La couleur rouge s'extra ya it de l'oigno n 

27 22 

25 

27 28 

30 Jl 

JJ J'I 

rouge, des fleurs de pivoine ainsi que 
de l' ecorce du bois de Campeche. Le ve rt 
s'obtenait des gra ines de tournesol, des 
croc us, de l'ortie, des feuilles de ble 
ve rt ou des feuilles de menthe et de 
bouleau. De l'ecorce ou des feuilles de 

23 

26 

29 

~ 
J2 

JJ 
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PLANCHE V. - I. - feuille de chene et 
de sa pin - depart. de Gorj; 2. - « sa pin » 
et « croc hets » - depart. de Gorj; 3. - ra • 
meau x de sapin - depart. de Dolj ; 4. -
rameaux et « fleur du pelletier » - depart. 
de Dolj ; 5. - tiges avec feuillerres - depart. 
de Romanaţi; 6. - fleurs de pelletier - de­
part. de Romanaţi; a, b, c, d. - motifs 
stylises d'apres des reufs ornes, couleurs 
o riginales (departements de Gorj, Dol;, 

Rornanafi) . 

a 

C 

pommier sauvage, o n obtenait la couleur 
jaune. Enfin, de la feuille d e noye r on 
preparait le brun et de l'ecorce de l'aulne 
on tirait le noir. Le violet s' obtenait en 
broyant un crayon chimique ou en le 
passant au papier de verre, ou encore 
du papier indigo. En general, toutes Ies 
couleurs etaient traitees au vinaigre ou a 
l'a lun afin de leur assurer un fixage meil­
leur. Ces memes couleurs de source vege­
tale - ainsi qu'on vient de le voir - etaient 
utili sees aussi pour la teinture des tissus 
de laine. Ces couleurs anciennes, tirees 

? J 

s li 

des plantes, font preuve d' une grand e 
resistance a l' emploi et d'une plus forte 
intensite des nuances. L' harmonisatio n 
en est faite avec un sens inne et un gou t 
tres sur des tonalites, atteignant a des 
combinaisons de couleurs de grand raffi­
nement. 
Ă partir de la seconde moitie du XIX•· 

siecle, commenc;a l ' utilisation des colo­
rants chimiques ([ 'aniline) qui furent pre­
feres pour la plus grande rapidite du 
processus qu' ils apportaient et qui per­
mettaient, cela etant, de teindre une 
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plus grand e quantite de materiei a la fois. 
Pourtant, l'emploi de ces colorants chi­
miques a diminue la qua lite et la va leur 
artistique des ceufs ornes. 

La beaute du color is, Ies cffets de 
contrastes si simples, se completent ct 
s' harmoni sent avec Ies element decora­
tifs et avec la disposition de ceux-la dans 
Ies champ ornementaux, delimites avec 
precision par Ies lignes qui traversent 
en long et en large et meme obli quement 

Fig. I - CEufs o rncs depart. de 
S11ceat1a. 

Fig. 2 - Motif de l'«etoile » et morif 

de la « croix » depart . de S11ceaN1. 

la su rface ele l'c-euf. Les themes des motifs 
Jecoratifs utilises temoignent des carac­
teres generaux de l'o rnementation popu­
laire roumaine; ils conrinuent Ies vieilles 
traclitions qui persistent jusqu'a nos jours 
dans cet art, tout en s'aclapta nt aux trans­
formations i mposees par Ies ex igences 
de la vie quotidienne et au gout de la 
populat ion rurale, sujette de temps a 
au tre a des impuls io ns procedam d e la 
civilisat ion urbaine. Les elements deco- 143 
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Fig. 1 ·r Ju « soc » Mot1 

de Sucea l 'LL 

de part. 

'f du « pois ­)rnC's nu n1ot1 
. 

5 
_ CEufs ' . <l Sucea 1•<1. f-,g. - <lepan. e son » 

CEufs o rnes a 
Fig. 

3 
- era l' ero ile ·fs floraux 

m o ri d Suceava. _ d eparr . e 
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Lltifs des reufs ornes sont tres \'.lries et 

d'une grande richesse. L'l plupart repro­

duisent les objets que b. fernme de la 

campagne voit au milieu de b nature 

qui l'entoure, ou ceux qu'elle utilise chaque 

jour, presque tous etant b transposition 

stylisee d'une re11ite bien connue de sa 

vie. Aussi bien, peut-on affirmer que 

le fonds de l' ornementation populai re 

roumaine est presque toujours « h repro­

duction d'une realite vue et palpee par 

le paysan » 14• 

Jusque dans cet art de l'ornementation 

des ceufs, le createur popul 1irc ne man­

qucra pas de respecter les principes gene­

raux de la decoration: la repetition, la 

symetrie, l'alternance qu'il conjugue cons­

tamment avec son sens des proportions. 

Ce qui cir.1cterise I' ornement1tion des 

ceufs, lui conf~rant unc \'Crtu specifique, 

c'est que i 1m1is Ies elements decoratifs 

dessines ne representent un objct dans 

son integralite, comme par exemple l'arbre 

avec son tronc, ses rJme:1ux et ses br.:in­

ches, ses feuilles, ou le corps entier d'un 

animal, mais, toujours, ils ne font que 

representer b partie oractcristique de 

chaque objet 15 . Ainsi, lors.p'il s'agit de 

rendre un arbre, le createur anonyme 
n'en dessiner 1 quc l I feuillc, s'il doit 
,r ·s n e1 t: 1 .I' ll 11 i' C I( s 0 cl t, I, r 1r i( 

du corps de l'animil qui Ic Jistingue 

des autres, comme p1r exem~le l:i crete 

du coq, la patte de l'oie, l'oreille du lievre, 

le sabot du cheval, Ies bois du ccrf, la 
patte de la poule, l'ceil du bceuf, b patte 

ou b tete de I 1 grenouille, Ies pattcs 

de la cigogne, Ic b:.-c de Li huppe, etc. 

Le talent et b grande maîtrise de Li pay­

sanne roumaine se re\'elent dans S:J. nnniere 

d'interpreter la nature environn1nte et 

de composer l'ordonnance de l'ornemen­

tation. Plus d'une fois Ies comhinJisons 

artistiques ne lui viennent a l'esprit qu'a­

lors meme qu'elle dessine, mais ellc ne 

manquera jamais de respecter ex1cten1ent, 

d'instinct, Ies principes generaux de la 

compositiori ornementale. Le simple chan­

gement de position dans l'ordre des motifs 

foit appar.:iître de noU\'eJUX elements deco­

ratifs. Le nombrc des modeles d'orne­

mentation est considerable, aussi bien 

que Ies combinJisons qu'ils peuvent engen­

drer. En cffet, Li grande abondance des 
variantcs d'un meme motif temoigne de 

l'anciennete de son origine, puisque etant 

repris d'innombrables fois, il l'a toujours 

eti de mmiere differente, suivant le gout 

de !'artiste populaire, dans une vision 

chaque fois renouvelee, mais toujours 

personnclle et originale. Souvent, un seul 

et meme motif, aux m:1ins d'un seul crea­

teur anonyme, fait naître de nombreuses 

variantes. 
Parfois, Ies dessins couvrent toute b 

surface de l'ceuf, mais la plupart du temps, 

celle-ci est divisee par des ligncs tracees 

en long et en largc {quelquefois aussi 

ohliquemcnt), en plusieurs compartiments 

- Ies champs d'ornementation -, chacun 

de ces champs delimitant un motif. L'exe­

cution Jes motifs se fait par des lignes 

et des points. Leurs dcnomin1tions sont 

assortics aux themes qu'ils representent. 

En cc qui concerne l:i focture des 

motifs decoratifs, ils sont - pour la piu­

part -- geometriques. Neanmoins, le des­

sin gL:Ometrique rcster.1it sterile dans Ic 
c.1s d'une simple transposition, si !1 fon­
t ii e I • o .t ~t I, ~ :r ;jl ·ii t,' c1 .1 :r :a e• r 
anonyme ne I a11ima1c11r. Le i,Ius SOLI\ c1,t, 

l'interpretation des elemcnts cmpruntes 
au milieu en\·ironnant - flcurs, animaux, 

plus rarcment b figurc hunninc - est 

schematique, lcs motifs eont cxprimes 

sous une forme styliscc. 

II existe tout un symholisme uni\·ersel 

ct particulier des contenus decoratifs. 
Diduire l'origine des motifs « traces » 

sur Ies ceufs omes et la ele de leur sens 

mysterieux, represente une tentative qui, 

le plus souvent, se perd dJns l'hypothese. 

L'un des motifs Ies plus repandus est 

celui du soiei!. 11 est rcpresente sous 

la forme de cercles concentriques, avec 

de norribreux rayons sur Ies deux pâles 

de· l'ceuf ·ou sur· Ies câtes, dans ce dernier 

cas Ies rayons couvrant · toute la surface 145 
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Je l'ovale. Chez tous les peuples il sym­
bolisait le printemps, l'amour de la lumi­
ere et la joie de vivre. Tout aussi frequent 
est le motif de l' etoile qui, sur les reufs 
ornes, est representee avec quatre ou 
huit branches; avec d'autres motifs geo­
metriques, ii suggere souvent Ies bro­
deries de certaines pieces du costume 
populai re. 

Une autre categorie de motifs, tout 
aussi abondante, comprend ceux d'ins­
piration directe de la vie rustique, parmi 
lesquels predominent notamment Ies mo­
tifs imitant les outils agricoles et les objets 
d'usage quotidien. L'un d'eux en est 
le « crochet », souvent repete sur les 
meridiens de l'reuf sous la forme de cein­
tures. Ce motif - qu'on rencontre en 
de plus grandes dimensions sous le nom 
de « crochet du berger » - s'apparente a 
celui intitule « la voie egaree >► (une tra­
duction du labyrinthe}, qui, sous diffe­
rentes formes, est frequent dans l'art de 
tous Ies peuples. 

De nombreux motifs stylises geomc­
triquement (comme par exemple « le ra­
teau », « la beche ►>, '< la fourche », « le 
devidoir ►► reproduits en entier sur Ies 
crufs orncs, ainsi que « Ies mancherons 
Je la charrue ►►, « la roue du chariot », 

« la scie ») se rapportent a certaines occu­
p<1tiunc, el t1tetle1:, ,.k l'humme Je la 
campagne 16 , alors que d'autres s'inspirent 
de l'art de la broderie et du tissage, 
tcls « Ies navettes ►>, le şebac (point de 
broderie ajouree - n. tr.} qui sont egale­
ment representcs gcomctriquement et sur­
tout sous la forme de rangees continues 
de losanges, ciupagul (broderie sur le 
devant de la chemise}, strîmbănogul (bro­
derie sur Ies fronces du bas des manches 
de la chemise), penuţele (empieccments de 
la chemise). 

Une vaste categorie est celle des motifs 
phytomorphes 17 : la feuille de chene, de 
sapin, de tilleul, de hetre, de noyer, de 
sycomore, de trefle, de lilas; la fleur de 
pommier, de fraisier, le clou de girofle, 
la perce-neige, la marjolaine, l'ceillet, la 

violette, la campanule, le fuchsia, l'epi 
de ble et de seigle, etc. 

Parmi Ies ornementations a motifs 
zoomorphes, citons le poisson, l'escargot, 
l'ecrevisse, l'araignee, le papillon, l'abeille, 
la grenouille, Ies cornes du belier, l'oreille 
du lievre, le croc du cochon, Ies bois 
du cerf, le sabot de la chevre, la plume 
du paon, la crete du coq, la patte de 
la poule, la patte de l'oie, la peau de 
serpent, la brebis, le coucou, le pigeon, etc. 

Les representations anthropomorphes 
sont Ies plus rarement rencontrees. Or­
dinairement, l'homme apparaît dans l'exer­
cice meme de ses occupations, rien que 
par la representation de ses outils agri­
coles. On trouve egalement la figure du 
berger gardant son troupeau, assis aupres 
d'un sapin et jouant de sa flute, ou 
encore l'illustration de « la main du men­
diant ►►• Sur Ies reufs ornes au trait, appa­
raît parfois aussi la scene de la hora pay­
sanne que l'on retrouve d'ailleurs dans 
d'autres genres de l'art populaire, comme 
par exemple sur Ies tissus et Ies pieces 
du costume populaire. Ainsi, sur des 
crufs du Pays de Bîrsa, on voit sur l'equa­
teur de l'cruf quatorze silhouettes de 
jeuncs filles se tenant par la main, dans 
une hora (ronde). Vers Jeg deux pâles 
de l'cruf, ce motif se trouve pris entre 
Jc., bu1Jurc" fu1111ee:, Je losanges et de 
files d'escargots et terminees par de 
peti ts soleils 1 ~. 

De l'ornementation au trait ne man­
qucnt pas non plus Ies motifs de facture 
religieuse, tels que la croix, le monastere, 
la scene de la Resurrection, etc., tous ces 
motifs ayant presque disparu de nos 
jours. 

Encore qu'a premiere vue l'impression 
de diversite des motifs de l'ornementa­
tion des reufs paraît dominer, !'unite du 
fonds thematique ne tarde pas a s'imposer 
comme une caracteristique essentielle pour 
quiconque entreprend des recherches dans 
ce domaine. 

L' exercice de I' ornementation des reuf s 
en tant que metier artisanal s'accompa-
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gnait par le passe de certaines coutumes et 
traditions liees aux fetes du printemps, 
ces croyances ayant peu a peu faibli et 
tendant, de nos jours, a disparaître de la 
mentalite des hommes. Parmi ces coutu­
mes, rappelons tout premierement celle 
du comptage des ceufs 19 • L'ornementa­
tion des ceufs se faisait habituellement 
le Jeudi car on croyait que Ies ceufs 
rougis ce jour-la pouvaient etre gardes 
pendant une annee, sans qu'ils se gâtent 20• 

De nos jours encore, dans certaines zones, 
comme par exemple Mărginimea Sibiului, 
la coutume persiste de s'offrir le premier 
jour des fetes au cimetiere, des ceufs 
rouges ou ornes entre parents ou entre 
filleuls et parrains 21 • II existe aussi une 
coutume qui veut que Ies vieilles femmes 
offrent des ceufs ornes aux pretres 22 ; 

pourtant, de beaucoup la plus repandue 
etait - et continue de I' etre - celle par 
qui Ies jeunes filles offrent des ceufs 
ornes aux jeunes gens 23 . On accoutume 
aussi de foire l'aum6ne, en donnant des 
reufs rougis tout au long des fetes du 
printemps. 2~ 

L'art de l'ornementation des reufs a 
ete inevitablement !ie a certaines super­
stitions, frequentes dans Ies milieux dl­
lageois. Ainsi, l'ornementation ne devait 

)2 · Jt ; n ·p e .r , :2 · e· 
couleurs n'auraient pas pris a la coqudk 
de l'reuf. De meme, ii ne fallait pas souf­
fler dans le pot ou I' on mettait Ies reufs 
a cuire, car ils auraient eclate. Le motif 
qu'il fallait tracer en premier sur l\ruf, 
etait « le soc de charrue », parce qu'au 
printemps c'etait la charrue que l'on 
mettait la premiere dans le sillon 25 . Si 
Ies femmes se frottaient le visage avec 
Ies reufs rougis en premier, ou se lavaient 
avec l'eau d'un recipient dans lequel 
etaient places trois ceufs on croyait 
qu'elles allaient avoir un joii teint 
durant toute l'annee 26 . Les reufs 

places le soir du Jeudi au coin du champ 
laboure devaient le defendre de la grele 
ou d'autres fleaux de la nature 27

• Pareille­
ment, a l'occasion des ceremonies liees 

a la coutume de la s1miţie et de la 
fîrtciţie (se declarer sreurs ou, respective­
ment, freres spirituels, « de croix » et 
preter, en tant que tels, des serments de 
fidelite reciproque - n.tr.) qui avaient lieu 
d'habitude le premier !undi et, respecti­
vement, le premier mardi apres la fete, 
on echangeait entre autres aussi des 
reufs rougis ou ornes 28 • 

II existait la croyance que Ies reufs pon­
dus et teints en rouge, separement, le 
Jeudi pouvaient servir comme remede 
aux animaux malades: ainsi, dans le cas 
dts moutons tombant malades, on pre­
parait du son avec du se! en y ajoutant 
un reuf rougi le Jeudi. De meme, Ies 
reufs rougis etaient donnes aux cochons 
malades du croup pour Ies guerir29 • 

Avec le temps, une bonne part des 
metiers artisanaux se sont specialises dans 
la production d'objets recherches et appre­
cies en premier lieu pour leurs qualites 
artistiqucs. Parmi ceux-ci mentionnons 
l'ornementation des ceufs qui continue 
de se pratiquer pour l'incontestable valeur 
artistique qu'elle represente. On est, de 
la sorte, arrive a la specialisation de 
createurs populaires talentueux qui, au 
printemps, a l'occasion des fetcs ornent 
au trait Ies (rufs, non seulement pour 
l · n r, h,· 1 ~~ r, ir: lt , :ll 1g ·, m ti: : LI! ,i 
vour cdui Jc L 
par exemple, 
ou Ies jours de 

, ,llc (-:0111,11...- '-'L.;t k Cc>S, 

de Cîmpulung-Muscel, 
marche on peut acheter 

des (t:Ufs merveilleusement decores) ~-'. 
Les exemplaires Ies plus rcmarquables 
d'ceufs ornes par Ies maîtres artisans des 
vi1L1ges sont gardes dans Ies collections 
des musees d'art populaire et d'ethno­
graphie, constituant un inestimable tresor 
qui, outre sa valeur documentaire, re­
presente une precieuse contribution a 
l'enrichissement et au renouveller11ent 
de l'art ornemental populaire roumain 31 . 

La grande variete des dessins, le raf­
finement du decor, !'eclat des couleurs 
charment, de nos jours encore, l'reil de 
l'amateur du beau. Le realisme des motifs, 
pour la plupart inspires des realites envi- 147 
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ronnantes et dont quelques-uns sont com­
muns aussi a d'autres genres de creation 
artistique, telles la peinture sous verre, 
la poterie et la broderie, assure a ce genre 

1 Voici quelques titres parmi Ies ouvrages 

plus enciens que nous evons consultes pour 

notre etude: S. FL. MARIAN, Cromatica poporului 

român. Discurs de recepţiune . .. in Analele Acade­

miei Române, Seria a II-a, Tom V, Bucarest, 1882; 
T. PAMFILE et M. LurEscu, Cromatica poporului 

român, Bucarest, 1914; C. S. N1coLĂEscu-PLOPŞOR, 

Oud încondeiate din jud. Dolj, Craiova, 1927; 
ARTUR GoROVEI, L'Ornementation des ceufs de 

Pâques chez Ies Roumains, in Art Populaire. Trat•aux 

artistiques et scienti/iques du Ier Congres International 

des aru populaires, rome 2, Prague, 1928, Paris, 

1931; ANTONIO MARIA DEL CHIARO F10RENTINO, 

Revoluţiile Valahiei, (d'apres le texte reedite par 

N. loRGA), in Viaţa Românească, Jassy, 1929; 
I UL! u M OISIL, Arta decoratit•d în ceramica româ­

neascd, Bucarest, 1931; ARTUR GoROVEI, Oudle 

de Paşti, Bucarest, 1937 (Academia Română, 

Studii şi cercetări, XXX). 
2 N1coLAE DuNĂRE, Die Verzierung der Oster­

eier bei den Rumănen. Ornamentmotit•e aus der 

landwirtschaftlichen und pastoralen Umwelt, in 

Zeitschri/t fiir Erhno!ogie, Bd. 84, Heft 1, Braun­
schweig, 1959, p. 70-80. Voir Ies cartes (II, V) 

et Ies planches (111•,b; Vl•,b). 
3 ANTON MARIA DEL CHIARO F10RENTINO, 

op. cit. 

• Ibidem, p. 31. 
5 Cf. ARTL'R GoROVEJ, op. cit., p. 53- 54. 
111 AttlL•tt. Outt.uvu, L'01ne1nencuuon ... ; ide1n 1 

Oudle . .. ; NICOLAE DUNĂRE, op. cit.. Cornel 

lrimie, Arta încondeierii oudlor, in Arta popu­

lard românească, Bucarest, Editions de I' Aca­

demie de la Republique Socialiste de Roumenie, 

1969. 
7 AL. Tz1GARA-SAML•RCAŞ, Ouăle de Paşti, in 

Conwrbiri literare, 1907, p. 393. 
8 ARTUR GoRoVEI, op. cit., p. 54. 
• Ibidem; voir aussi I ULI u M 0ISIL, Arta deco• 

ratit•d în ceramica româneascd, Bucarest, 1931, 
p. 23. 

IO ARTUR GoROVEI, op. cit., p. 55. Voir aussi 

le groupe d'articles publies dans Schu.•eiurisches 

d'art un authentique caractere populaire. 
Ouvrage feminin par excellence, Ies reufs 
ornes portent le sceau de la vocation artis­
tique. 

Archiv fur Volkskunde, Bâle, 1958; voir aussi 

1 OOO Ostereier und Ostergebăck aus ganz Europa, in 

Der Hochwăchter, Bem, 195 7. 
11 ARTUR GoROVEI, op. cit., p. 55 
12 Ibidem, p. 61. 
13 Ibidem, p. 69; voir aussi TUDOR PAMFILE 

et MIHAI LuPEscu, Cromatica poporului român, 

Buca rest, 1914. 
1' ARTUR GoROVEI, op. cit., p. 77. 
15 Ibidem, p. 7 3. 
18 Voir NICOLAE DuNĂRE, op. cir., p. 71, 75. 
17 Pour la terminologie ornementale voir: 

N1cOLAE DUNĂRE, Les motifs ornementaux dans 

!'art populaire rournain, in L' Ethnographie, Paris, 

1964- 1965, p. 12 - 25 , XII planches. 
18 CoRNEL IRJMIE, op. cit., p. 611. 
19 ARTUR GoROVEI, op. cit., p. 55. 
20 Ibidem, p. 56. 
:!I CORNEL IRIMIE, op. cit., p. 608. 
•·• ARTUR GoROVEJ, 0/J. cit., p. 37. 
23 Ibidem, p. 38. 
24 SIMION FL. MARIAN, SJrbJtorile la Români, 

Etude d'ethnographie, Bucarest, 1898 - 1901, v,,l. 

II, p. 278. 
25 I uu u M 01s1L, op. cit., p. 24. 
26 ARTUR GoRO\'EI, op. cir., p. 39. 
27 S1M10N Fr.. MARIAN, op. cit., p. 280. 
28 ARTUR GoROVEI, op. cit., p, 44. 
:!& CORNEL IRIMIE, op. cit., p. 608. 
•u OLG.'1. HoRŞIA, PA\.'L PETRESC\.', .'-.!eşteşugurile 

artistice in România, Buca rest, 197 3, p. 5 7. 
31 Les ccllections Ies plus lmportantes de 

norre pays sont: le Musee d'art populaire de 

la Republique Socialiste de Roumanie; le Musee 

du Village de Bucarest; le Musee ethnographique 

de la Transylvanie, Cluj; le Musee d'art populaire 

" Dr. N. Minovici »; la Collection d'art c,,mparc 

« B. Slăcineanu »; le Musee d'art d'Oradea; le 

Musee d'art populaire de Suceava; le Musee 

d'art populaire de Craiova. Pour comparaison 

voir: l OOO Ostereier. .. ; Schweizerisches Archit• ••. ; 

NICOLAE DvNĂRE, Les motifs ornementaux . .. , Ies 

planches II - V, VIII. 
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